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n décor dénudé sur la pe t i te scène du 
Studio du CNA. Quatre écrans de télévi
sion, trois pe t i t s et un grand , coincés 

dans un assemblage de fils métalliques tendus du 
plancher au plafond, montent la garde devant un 
fauteuil à roulettes. La scène s'allume, la salle se tait 
et un dialogue complice s'amorce entre Paul Bélisle 
(Jules Philip), pirate de l'informatique et son dou
ble, né du croisement de 163 logiciels : Fred, le 
robot (Luc Thériault). Les deux compères discutent 
combines, vols et recel de fichiers informatiques. Ça 
y est, l ' intrigue est lâchée! 

Paul Bélisle, ce filou de l'informatique, rôde comme 
un fauve dans sa piaule devant ses quatre écrans. Il 
va de l'un à l'autre à mesure que les interlocuteurs y 
apparaissent et l 'interpellent. Trois personnages en 
direct (Fred, Marise Bécault et Éthel Desmarais) 
auxquels viennent se greffer des apparitions vidéos 
p r é - e n r e g i s t r é e s , ce l les des c o m é d i e n s Roch 
Castonguay, Robin Denau l t , Hedwige Herb ie r , 
Paul Latreille et Lucie Vigneault. Voilà donc tout 
l'univers hermétique de Paul. 

À la sui te d 'un complo t avorté , Paul rencontre 
Éthel Desmarais, ensorceleuse, manipulatrice et ex
fiancée de Richard Guérin (Robin Denault), la der
nière victime de Paul. Éthel entraîne le savant pro
grammeur sur les routes dérapantes des sentiments 
et de la sensualité par l'entremise de ses apparitions 
vidéo. Il y a aussi la rivale, la naïve Marise Bécault, 
superbement jouée par Natalie Mallette, amoureuse 
de Paul et qui tentera le tout pour le tout pour sau
ver son h o m m e des griffes de l 'autre femme. À 
mesure qu ' évo lue la p ièce , le mi ro i r s ' inverse, 
l ' image de Paul s 'embrouille et se déforme, alors 
que Fred le robot devient de plus en plus humain. 

L'auteur nous avait fait miroiter un rapprochement 
avec le cé lèbre N a r c i s s e , ma i s c e t t e réf lexion 
demeure bien floue. 

Le personnage de Paul n'esr pas rrès convaincant. 
Jules Phil ip semble très à l 'étroit dans son texte, 
plus encore que les autres personnages dans leur 
téléviseur. Par contre, l'excellente presration de Luc 
Thériault dans le rôle du sage et clownesque Fred 
réussit à captiver le spectateur. Un autre sympa
thique personnage est sans aucun doute celui de la 
mère de Paul, (Hedwige Herbiet), une globe-trotter 
aux cent maris qui rentent en vain, de tous les coins 
du monde, de parler à son fils. 

La technique plutôt complexe est tout à fait réussie; 
elle éblouit, mais elle a vite fait d'éclipser la trop 
mince trame dramatique qui, bien qu'actuelle par 
son thème, n'est pas pour autant très originale. Le 
texte ne suffit pas à réchauffer la froide atmosphère 
que dégagent les écrans, texte qui est à moitié com
posé de blasphèmes et d'obscénités crachés par Paul 
et qui dev iennen t t e r r i b l e m e n t agaçants . O n a 
d'ailleurs peine à croire que ce génie de l'informati
que ne possédant que 72 mots de vocabulaire, dont 
36 jurons, soit un maître incontestable qui ait pu 
créer un robot aussi perfectionné que Fred. 

Robert Marinier a montré un homme prisonnier de 
la technologie moderne, en dressant des écrans entre 
le comédien et le public, mais il aurait dû se méfier 
davanrage des virus qui risquent de contaminer la 
dramaturgie. 

Danièle Vallée 
Narcisse, une pièce écr i te et mise en scène par 
Robert Marinier a été présentée au Sudio du CNA 
en juin dernier 


